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Contenu : Tableau du rayonnement solaire global. La saison de production 2005, malgré un climat en 
dents de scie, dans l’ensemble le bilan n’est pas trop négatif ! Commencer la nouvelle saison avec de 
bons plants. Le greffage des plants de tomates pour obtenir plus de vigueur. 

 

 
Rayonnement solaire global hebdomadaire (Joules/cm²) 

 
Semaine 50 : 7 au 13 décembre inclusivement.  

Station 48 49 50 51 52 
Dorval 2 563 2 563 3 046   

L’Acadie 2 724 2 660 3 371   
Nicolet 2 277 2 391 3 418   

Lennoxville 3 126 2 048 3 285   
Québec 2 292 2 972 2 914   

MOYENNE* 
Québec 

 
3 171 

Décembre 
2 933 

 
2 933 

  

* : Moyenne des 30 dernières années pour la station de Québec. 

 
La saison de production 2005, malgré un climat en dents de scie, dans l’ensemble 
le bilan n’est pas trop négatif ! 
 

 Le rayonnement solaire global cumulatif (1er janvier au 30 novembre) a été supérieur de 1 % par rapport à la 
moyenne et de 3 % par rapport à la saison 2004. Si les chiffres semblent bons, la réalité a été tout autre. La 
répartition mensuelle n’a pas été à l’avantage des serres. Les trois premiers mois ont été bons et tout 
particulièrement le mois de mars. Un fait assez remarquable, le début du mois de février a été marqué par 
un long épisode (8 jours) de smog touchant tout le sud de la province, de Montréal jusqu’à Québec. Avril et 
mai ont été nettement sous la moyenne. Après un mois de juin bien ordinaire, juillet a fracassé tous les 
records. Le mois d’août a aussi été très lumineux. Par contre, le temps chaud et humide de ces mois n’a 
pas permis aux producteurs de valoriser toute cette lumière. Pendant l’été, le Québec a de nouveau été 
touché par 11 jours de smog répartis sur 4 épisodes, entre le 1er juin et le 31 août. Habituellement au 
Québec, nous n’avons pas plus de 8 jours par été. Les mois d’octobre et de novembre ont été plus nuageux 
que la normale, ce qui a passablement affecté la fin de production... 

 
 Dans l’ensemble, l’année 2005 (1er janvier au 30 novembre) a été plus chaude que la normale. La 

température moyenne a été supérieure à la normale de 1,0 à 1,5°C. L’année 2005 a été caractérisée par du 
temps variable, passant souvent d’un extrême à un autre sur une courte période. Voici quelques faits 
saillants : avril a été frais et pluvieux; mai, nuageux et plutôt sec (beaucoup de vent du nord-est); juin, chaud 
et orageux; juillet, très chaud et très ensoleillé. Cet été, les journées de pluie ont été peu fréquentes, mais 
lorsqu’il pleuvait, c’était très abondant et court. L’automne a été plus chaud que la moyenne et aussi plus 
nuageux. 
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 Considérant le climat en dents de scie, les rendements ont été assez bons pour l’ensemble des 
producteurs. Malgré un été très chaud, les serriculteurs s’en sont bien tirés. Dans l’ensemble, ils ont réussi 
à conduire le climat des serres de façon à maintenir les plants productifs et à maintenir des fruits de bonne 
qualité. Cependant, cet automne les résultats sont moins bons qu’en 2004. Le manque de lumière affecte 
considérablement la sortie des dernières tomates. Le temps de maturation des fruits est très long, ou 
encore, le calibre est plus bas que les autres années. 

 
 En ce qui concerne l’aspect sanitaire des serres, 2005 aura été une très bonne année. La lutte intégrée a 

été profitable pour l’ensemble des producteurs. Le Botrytis a été un problème surtout dans les serres où l’on 
contrôlait mal l’hygrométrie. Le blanc a pour sa part été une menace constante cet automne.  

 
 Présentement, il reste encore des tomates dans quelques serres, une grappe ou deux par plant. Les 

récoltes vont se poursuivre jusqu’à la fin du mois. Les producteurs qui font une longue saison de production 
ont déjà entré les nouveaux plants dans les serres, ou encore, ils sont sur le point de le faire. Dans les 
serres qui utilisent l’éclairage photosynthétique, les récoltes se poursuivront pendant tout l’hiver, et ce, 
jusqu’à l’été sans interruption. 

  
Commencer la nouvelle saison avec de bons plants 
 
Une bonne saison de production commence dans la pépinière. On doit respecter un certain nombre de règles 
pour fabriquer des plants de bonne qualité. Trop souvent, les producteurs sous-estiment l’effet que peut avoir un 
plant de mauvaise qualité sur la production. Des plants faibles et étiolés n’ont pas le même potentiel de 
production que des plants vigoureux. Des plants qui sont trop végétatifs au départ ne donneront jamais autant 
de tomates que des plants bien équilibrés. Les conséquences d’un démarrage avec des plants de mauvaise 
qualité sont :  

⇒ Les plants sont plus sensibles aux maladies (Botrytis) et aux insectes; 
⇒ La première récolte est retardée; 
⇒ Les fruits sont difformes sur les 2-3 premières grappes; 
⇒ Les plants sont plus difficiles à équilibrer pendant toute la saison de culture. 

 
Les caractéristiques à rechercher 
 
- L’uniformité. Les plants doivent pousser et se développer à la même vitesse. Les conditions de chauffage et 

de lumière devraient donc être les mêmes pour tous (Figure 1).  
 
- La vigueur et le caractère génératif.  La tige doit être forte sans être trop grosse, entre 6 et 8 mm dans sa 

partie la plus large. Les entre-noeuds doivent être courts pour donner un plant trapu (Figure 2). La première 
grappe doit rester courte, fleurir facilement et être forte. 

 
- Le système racinaire.  Les jeunes plants doivent avoir des racines saines et robustes. Les blocs de laine de 

roche et les pots de substrat doivent contenir des racines à tous les niveaux. On doit aussi retrouver des 
racines en dessous des blocs et des pots (Figure 3). 

 
- Une bonne vitesse de croissance. L’apex (tête) doit être bien au-dessus des feuilles, formant ainsi une 

pyramide. Lorsque la tête se trouve sous le niveau des feuilles, ceci signifie que la vitesse de croissance 
n’est pas assez rapide par rapport à la lumière reçue. À ce moment, il faut augmenter la T°24hres pour 
accélérer la croissance. À l’opposé, lorsque la vitesse est trop grande (trop chaud) pour la lumière reçue, les 
plants vont s’affaiblir et s’étioler. 

 
- La surface foliaire. Les plants doivent avoir 9 à 10 feuilles sous la première grappe. Les feuilles devraient 

être bien déployées, pas frisées et d’un beau vert : ni trop pâle, ni trop foncé. Les feuilles représentent l’usine 
de fabrication des sucres qui seront nécessaires pour la croissance. 
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Quelques chiffres et quelques points de repère à connaître 
 
- Il faut semer au moins de 20 à 35 % de graines en extra pour pouvoir faire une sélection des plus beaux 

plants et obtenir une bonne uniformité. 

- La germination des semences à une T°substrat de 25-26°C prend de 48 à 72 heures. 

- Le début de la floraison du premier bouquet se produit normalement de 57 à 60 jours après le semis 
(automne et hiver). 

- Le nombre de jours nécessaire pour faire des plants dépend du stade de développement choisi pour la 
plantation en serre (Tableau 1). 

- Normalement, un écart entre la T°jour et la T°nuit est nécessaire autour du 40e jour après le semis afin de 
stimuler la croissance générative. 

- En pépinière, la T°24hres affecte l’équilibre génératif/végétatif des plants. En général, une T°24hres élevée 
donne des plants plus génératifs. Mais attention, il faut tenir compte de l’ensoleillement, une T°24hres trop 
élevée en période de très faible luminosité va donner des plants étiolés. Par contre, une T°24hres trop froide 

Figure 1. Prise de vue chez un producteur spécialisé 
dans la production (Ontario Plant) de plants 
montrant l’uniformité des plants.

Ontario Plant

Figure 2. Jeunes plants âgés de 33 
Jours produits pendant le mois 
de février avec éclairage 
d’appoint.  Bloc de laine de 
roche de 10 cm X 15 cm X 6,5 
cm avec 2 plants. 

Martial Lemieux

Figure 3. Racines sous le bloc de laine de 
roche des plants de 33 jours. Martial Lemieux 
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va donner des plants végétatifs. De plus, ces plants formeront plus de feuilles avant la sortie de la première 
grappe, soit 11 à 13 au lieu de 8 à 11. 

- Le niveau d’hygrométrie de la pépinière doit être semblable à celui de la serre où les plants seront installés. Il 
ne faut pas que le taux d’humidité de la pépinière soit de 90 % alors que les plants seront par la suite 
transférés dans une serre où ce taux sera de 50-60 %. Le choc sera alors très grand pour les plants, ce qui 
va provoquer un retard de croissance. Les conditions climatiques de la pépinière doivent être favorables à 
l’activation de l’évapotranspiration des plants, avec du chauffage, une bonne circulation de l’air et de la 
ventilation pour bien contrôler le taux d’humidité. 

- Les deux premières grappes d’un plant de tomate sont initiées dans la tête entre le 14e et le 28e jour après le 
semis.  

- L’éclairage d’appoint n’est pas essentiel, mais préférable. L’intensité optimale est de 3 000 Lux (~ 7 W/m² 
PAR).  L’éclairage artificiel peut être utilisé jusqu’à 18-20 heures par jour. Ce niveau d’éclairement 
photosynthétique représente environ l’installation de 1 lampe de 400 W à haute pression de sodium (HPS) 
pour couvrir 13 m² de surface de plancher. 

- L’enrichissement avec du CO2 est important et la concentration optimale est de 500 à 600 ppm. 

 
Tableau 1.  Durées en pépinière pour un semis fait à la mi-novembre. 

 
Opération 

 
Nombre de jours* 

Stade de 
développement 
correspondant 

Semis J  

Repiquage J + 11 à 13 Première vraie 
feuille 

 J + 28 à 31 ~ 4-5 feuilles 

 J + 33 à 36 ~ 7 feuilles 

 J + 38 à 41 ~ 9 feuilles 

 J + 42 à 45 1re grappe visible 

* : Le nombre de jours dépend de l’ensoleillement reçu, de l’utilisation 
d’éclairage d’appoint et de la température. 

 
Comment « fabriquer » le plant idéal ? 
 
1. Du semis au repiquage  

 
1.1. Les conditions au semis 

 Le semis se fait normalement dans un substrat bien aéré, ayant une bonne rétention en eau et une 
bonne capacité de drainage. Plusieurs types de substrat rencontrent ces normes, mais le substrat 
idéal est la laine de roche. 

 Avant le semis, le substrat doit être parfaitement imbibé de solution nutritive : CE (conductivité 
électrique) = 0,5 à 1,0 mS/cm et pH = 5,5 à 5,7. 

 Les graines sont déposées sur la laine de roche et sont recouvertes par une mince couche de 
vermiculite fine. Pour que la vermiculite soit parfaitement humectée, le dessus des plateaux à 
semis est aussitôt arrosé par « brumisation ». 

 Les plateaux de semis sont déposés sur des tables qui permettent un bon égouttement. Il faut 
éviter de déposer les plateaux sur des flaques d’eau stagnante. Idéalement, la source de chaleur 
doit se trouver sous les tables, ce qui favorise une bonne circulation d’air. 
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 Couvrir les plateaux avec un polyéthylène transparent (2-mil). 
 La T°substrat idéale pour la germination est de 25-26°C. 
 Dès que  la germination a débuté, soit entre 48 à 72 heures, il faut retirer les polyéthylènes. Les 

graines qui germeront après 96 jours donneront des plants de moins bonne qualité et devraient 
être rejetées. Il est important de garder le substrat des plateaux de germination bien humide, s’il 
est trop sec, l’uniformité de la levée va être mauvaise. 

 
1.2. Les conditions après la levée 

 Après la levée, maintenir la T°air entre 22 et 24°C pour 2 autres jours, puis descendre 
graduellement à 20-22°C jusqu’au repiquage (Tableau 2). 

 Au stade d’émergence de la première vraie feuille, on commence à augmenter à chaque arrosage 
la CE de la solution nutritive (T°solution de 20°C) pour passer graduellement de 1,0 mS/cm à 2,0 
et à 3,0 mS/cm avant le  repiquage; le pH est toujours entre 5,5 à 5,7. 

 Si le substrat reste trop humide, dans une serre trop humide, l’aération du substrat sera déficiente, 
le développement des racines sera mauvais et il y aura plus de risques de maladies fongiques 
(Pythium). Cependant, si le substrat sèche trop, il y aura ralentissement de la croissance des 
jeunes plants. Il faut beaucoup de doigté et de vigilance pour obtenir des plantules uniformes et en 
santé. 

 ATTENTION aux gouttelettes de solution nutritive qui restent sur le feuillage après les arrosages; 
cela peut causer des chloroses si l’ensoleillement est fort. Si c’est le cas, il faudra autant que 
possible rincer le feuillage à l’eau claire. 

 Si ce n’est pas absolument nécessaire, ne pas irriguer le jour précédent le repiquage. Les plants 
seront un peu moins turgescents et moins cassants lors du repiquage. 

 
 

Tableau 2.  Gestion de la température en fonction du stade de développement des plants. 

Stade de 
développement 

T°air recommandée 
T°jour = T°nuit 

T° de ventilation 

Germination 25-26°C (T°substrat)  
De la levée au 
repiquage 

Descendre 
progressivement de 

25°C à 20-22°C 

24°C 

Du repiquage à 
l’espacement 

20-22°C 24°C 

Après l’espacement des 
plants 

18°C à 21°C 
Selon le rayonnement 

solaire 

21°C à 23°C 

Faire un écart entre la 
T°jour et la  T°nuit 

 Après 40-45 jours ou 
lorsque le bouton du 
premier bouquet est 
visible 

T°jour entre 18° et 21°C
 

T°nuit entre 16°C et 
19°C 

21°C à 23°C 
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2. Du repiquage à l’espacement des plants : 
 

2.1. Les conditions au repiquage 
 Le repiquage doit se faire lorsque la première vraie feuille est visible ou quand les petits plants se 

touchent et commencent à s’étioler, soit de 11 à 14 jours après le semis. 
 Avant de repiquer, les jeunes plantes doivent être courtes avec une tige forte et avoir beaucoup de 

racines qui occupent tout l’espace de la petite cellule de laine de roche. 
 Avant le repiquage, les blocs de laine de roche ou les pots pour le repiquage doivent être 

parfaitement mouillés avec une solution nutritive standard de 3,0 à 3,5 mS/cm.  Le pH de la 
solution de mouillage doit être choisi en fonction du substrat et du résultat désiré qui est entre 5,5 
et 5,7. Pour la laine de roche, le pH de la solution de mouillage doit être de 5,2 pour obtenir 5,5 
dans le bloc. 

 Si les petits plants sont très courts, on peut les repiquer droit. 
 Pour obtenir un meilleur enracinement et des plants plus stables, il est conseillé de tourner la 

cellule contenant le jeune plant de ¼ de tour (rotation de 90°) et de la placer dans le trou du bloc 
en pliant délicatement la tige de côté sans la casser. Pour les transplants encore plus longs, il est 
possible de tourner de ½ tour (rotation de 180°). Le but de cette manipulation est d’obtenir un 
enracinement plus vigoureux. Le choix de l’angle à 90° ou à 180° permet aussi d’uniformiser la 
hauteur des jeunes plants lors du repiquage. 

 
2.2. Les conditions  après le repiquage 

 Après le repiquage, il est avantageux de garder les blocs ou les pots assez collés pour économiser 
de l’espace. Mais dès que les feuilles des plants adjacents se touchent (environ 7 à 10 jours plus 
tard), il est temps de les espacer pour éviter qu’ils s’étiolent. 

 Arroser les blocs ou les pots tout de suite après le repiquage : CE = 3,5 mS;  pH = 5,5-5,7;  T° 
20°C. 

 Des tuteurs seront nécessaires si l’on désire conserver les plants en pépinière au-delà de 28 jours 
ou si l’on désire retarder le premier tuteurage des plants à la corde de support. On utilise 
généralement des bambous de 25 ou de 40 cm.  Les plants sont retenus au tuteur par un élastique 
ou un clip de plastique. 

 Après repiquage, la T°air doit être de 20-22°C. On profite des belles journées pour laisser 
augmenter la T°air de la serre jusqu’à 22-24°C. Il n’est pas nécessaire de ventiler avant 24°C, sauf 
pour créer un climat plus actif et pour contrôler le taux d’humidité. 

 Au début, maintenir le substrat bien mouillé. Dès que les racines sont bien installées, laisser 
sécher les blocs de plus en plus pour forcer les racines à s’établir partout. La stratégie d’arrosage 
doit favoriser l’enracinement des jeunes plants partout dans le bloc ou le pot. 

 Utiliser une solution nutritive standard où l’on réduit le potassium d’environ 10 %, où l’on augmente 
le calcium d’environ 10 % et on maintient le fer à 1,5 ppm. 

 Peu importe la technique d’irrigation, il est très important d’arroser tous les blocs de la même façon 
pour obtenir une croissance uniforme. L’arrosage au-dessus des plants avec une rampe est la 
technique la moins uniforme, à cause de l’obstruction créée par le feuillage. La subirrigation avec 
un plancher ou des tables inondables est une bonne technique à condition que l’égouttement 
après les arrosages soit parfait. 

 
3. De l’espacement à la mise en place dans la serre 
 

3.1. Les conditions à l’espacement 
 Le choix de la densité doit être fait en fonction de l’ensoleillement et du stade de développement 

que l’on désire obtenir pour la mise en serre (Tableau 3 et Figure 3). 
 Aucun retard dans l’espacement n’est tolérable. Au moment même où les feuilles des plants 

commencent à se chevaucher va commencer la compétition pour la lumière; les plants se mettent 
alors à s’allonger très rapidement et les tiges deviennent fines et fragiles. 
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 Ajuster la T°air en fonction de la lumière : T°air à 17-19°C pour les journées sombres et 19-21°C 
pour les journées ensoleillées. 

 En général, après 40-45 jours ou lorsque que le bouton du premier bouquet est visible dans la tête 
du plant, c’est le temps de créer une différence d’au moins 2°C entre la T° jour/nuit. 

 L’objectif est d’obtenir un développement racinaire qui occupera tout l’espace du bloc avant la 
plantation. Le dessous du bloc devra être recouvert d’un bon tapis racinaire. Visez à ce que les 
cubes soient remplis de racines, de haut en bas. Idéalement, avant de placer les nouveaux plants 
dans la serre, on doit voir des racines qui sortent ou qui pointent partout en dessous du bloc.  

 Entre chaque arrosage, on doit laisser les blocs se ressuyer un peu. À l’aide d’une balance, on 
peut mieux identifier le bon moment pour irriguer et arroser les blocs lorsque leur poids est à 60-70 
% du poids maximum (100 % de saturation en eau). À saturation, les blocs de laine de roche de 10 
cm X 10 cm X 6,5 cm pèsent entre 550 et 600 grammes; les blocs plus grands qui sont conçus 
pour repiquer deux plants (10 cm X 15 cm X 6,5 cm) pèsent entre 850 et 900 g.  

 ATTENTION pour ne pas laisser les cubes s’assécher en bas de 50 %. Ce stress peut favoriser les 
maladies fongiques au niveau des racines (Pythium). De plus, le remouillage du dessus des blocs 
sera plus difficile par la suite.  

 La conduite de la CE dépend de la lumière reçue et de l’aspect végétatif des jeunes plants.  En 
général pendant cette phase, la CE sera augmentée progressivement à chaque arrosage pour 
empêcher les plants de devenir trop végétatifs. Si tel est le cas ou si la lumière est limitante, la CE 
pourra être haussée jusqu’à 5-6 mS/cm dans le substrat. 

 

Tableau 3. Densité nécessaire dans la pépinière selon la date de mise en place dans la 
serre pour un semis réalisé à la mi-novembre. 

 
Opération 

 
Densité (plants/m²) 

Date de mise en 
place dans la serre 

Semis 1 600  
Repiquage 100 à 120  
Écartement des plants 35 à 40 J + 28 
Écartement - 2 25 à 28 J + 33 
Écartement - 3 16 à 20 J + 42 

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 Figure 4. Jeunes plants âgés d’environ 30 
jours, espacés à 20 plants/m² 
(semis du début novembre).

Dany Boudreault
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4. Le transfert de la pépinière à la serre 
 

4.1. La mise en place dans la serre 
 Il y a deux façons de faire la mise en place des plants dans la serre. Les plants peuvent être 

déposés directement sur le substrat de culture ou ils peuvent être plantés dans le sol. De cette 
façon, on laisse les plants s’enraciner tout de suite après leur introduction dans la serre. Si la 
conduite de culture n’est pas modifiée en conséquence, cette technique va favoriser la croissance 
végétative. Pour contrecarrer cet effet, les plants doivent être effeuillés sévèrement aussitôt que 
les racines sont bien établies dans le substrat de culture. De plus, la conduite de l’irrigation doit se 
faire pour limiter la croissance végétative, par exemple : utiliser une CE plus élevée et réduire la 
concentration de l’azote dans la solution nutritive. 

 L’autre technique consiste à placer les plants dans la serre sans les planter directement. Les blocs 
de laine de roche sont alors déposés sur un petit carré de polyéthylène, ou sur une petite assiette 
de styromousse pour empêcher l’enracinement dans le substrat de culture. Ce retard de plantation 
donne un stress positif à la plante, car ses racines commencent à manquer d’espace dans ce petit 
volume de substrat. Cette technique permet de limiter la croissance végétative au profit du 
développement génératif des jeunes plants et c’est ce que l’on recherche. La plantation se fait 
entre le moment où le premier bouquet est complètement sorti et le début de sa floraison. Avec 
certaines variétés très végétatives, ou avec des plants greffés, il peut être nécessaire de retarder 
encore un peu la plantation. Il ne faut jamais attendre que les fruits commencent à se développer, 
car la plante pourrait manquer d’énergie par la suite pour le développement de ses racines. 

 Une fois que les plants sont dans la serre, le système de goutte-à-goutte est distribué à chaque 
plant. 

 Si l’équilibre végétatif/génératif est bien contrôlé dès le départ, par la suite les plants de tomate 
seront plus faciles à conduire. De plus, si on évite les excès de vigueur au tout début, la qualité 
des fruits de la première grappe sera meilleure et la première récolte sera plus hâtive. 

 Les conditions climatiques et d’irrigation seront les mêmes que celles décrites à l’espacement.  
 Lorsqu’il fait très froid à l’extérieur et que vous chauffez beaucoup, surveillez l’état d’assèchement 

des blocs.  
Références : 

Grodan, Tomato growing instructions. Site Internet : http://www.grodan.com  

Ministry of agriculture, food and rural development, Alberta, 1997. Production of good vegetable transplants. Site Internet : 
http://www1.agric.gov.ab.ca. 

Ministry of agriculture, food and rural affaires, Ontario, 2001. Growing greenhouse vegetables.  Publication 371, 166 pages. 

Vitre, Alain, 2002. Les différents stades de la culture de la tomate en serre. Notes de cours. 

 
La phytoprotection, ça commence dans la pépinière… 
 
⇒ Il faut observer la règle de la « tolérance zéro » en ce qui concerne les maladies et les insectes. La salle de 

semis et la pépinière doivent être rigoureusement nettoyées et désinfectées. 
⇒ Aucun résidu de culture ne doit être laissé dans la pépinière, surtout s’il y a eu du chancre bactérien dans la 

serre. Toutes les mauvaises herbes doivent être éliminées et il ne doit pas y avoir de plantes ornementales. 
⇒ Il faut s’assurer que la pépinière est à l’abri de toute contamination extérieure. L’accès à cette zone doit être 

contrôlé et limité. 
⇒ À l’entrée de la pépinière, il doit y avoir un bac de désinfection pour les pieds et un distributeur de produit 

désinfectant pour les mains. Ne jamais passer directement d’une serre qui n’a pas été nettoyée à la 
pépinière sans prendre le temps de se désinfecter les pieds, les mains ou sans changer de vêtements. 

⇒ Un bon programme de lutte intégrée, ça doit commencer dans la pépinière. Commencer l’introduction des 
auxiliaires de lutte biologique le plus tôt possible. 
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Le greffage des plants de tomates pour obtenir plus de vigueur 
 
Le greffage permet de donner à un cultivar de tomate sélectionné un système radiculaire plus robuste et plus 
résistant aux maladies fongiques, mais c’est aussi un bon moyen pour obtenir des plants qui ont plus de 
vigueur. Cette vigueur supplémentaire est particulièrement bénéfique lorsque les conditions climatiques sont 
difficiles, comme pendant les périodes très chaudes de l’été et en fin de saison de production. Seulement en 
considérant ce dernier aspect, une culture greffée peut apporter entre 5 et 10 % de rendements 
supplémentaires, si la conduite de culture est effectuée adéquatement (1). Pendant les fortes chaleurs de l’été, 
la robustesse des plants greffés permet de refroidir plus facilement la serre et ça permet aussi de conserver une 
meilleure qualité des fruits. Actuellement au Canada, les deux porte-greffes les plus utilisés sont Maxifort et 
Beaufort (De Ruiter Seeds). Les deux sont assez semblables, sauf que Maxifort est celui qui confère le plus de 
vigueur aux plants de tomates. Pour les producteurs qui font la culture de la tomate en sol et qui ont besoin de 
plants qui ont une bonne résistance aux nématodes, le porte-greffe Trifort (De Ruiter Seeds) a donné de très 
bons résultats (information reçue de André Carrier, décembre 2005). 
 
En ce qui concerne la technique du greffage, plusieurs documents sont disponibles sur le site Internet : 
Légumes de serre/ Tomate/ Pratiques culturales/  (http://www.agrireseau.qc.ca/Legumesdeserre). Il est aussi 
possible d’obtenir un vidéo en format VHS ou MPEG qui décrit avec beaucoup de détails toutes les opérations 
du greffage de la tomate (http://www.deruiterusa.com). Concernant les porte-greffes Maxifort et Beaufort, la 
qualité des semences a été grandement améliorée en ce qui concerne la germination. Généralement, il est 
recommandé de semer le porte-greffe quelques jours avant (5 à 10 jours) le cultivar sélectionné (greffon), mais 
les nouvelles semences doivent être semées presque en même temps (0 à 2 jours). Dans tous les cas, il est 
fortement conseillé de faire des tests au préalable pour bien ajuster les dates de semis. 
 
Les plants greffés peuvent être cultivés sur une seule tige, mais si les conditions climatiques ne sont pas assez 
extrêmes, la vigueur et la végétation de ces plants vont devenir rapidement excessives. Ces plants seront par la 
suite très difficile, pour ne pas dire impossible à équilibrer et resteront avec un fort caractère végétatif tout au 
court de la saison de production. La sortie des bouquets de ces plants sera moins uniforme, la qualité des fruits 
sera aussi affectée, finalement, les rendements seront moindres. Pour équilibrer les plants greffés, il est 
nécessaire de conduire chaque plant sur 2 tiges. Les techniques les plus courantes pour obtenir 2 têtes sur des 
plants greffés en pépinière sont illustrées dans la figure ci-dessous. On peut aussi doubler les têtes une fois que 
les plants sont dans la serre et cette 2e tête sera partie juste sous le premier bouquet. Les avantages et les 
désavantages de ces trois façons de faire sont présentés dans le tableau ci-dessous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           
1 : Goen, Kris, 2005. Maximizing Greenhouse Tomato Production. Canadian Greenhouse Conference, October 5, Toronto.  

Schémas qui illustrent deux techniques 
pour obtenir en pépinière des plants avec 
deux tiges (deux têtes). Dans le premier 
cas, la tête du plant greffé est coupée au-
dessus de la deuxième vraie feuille pour 
laisser les drageons pousser à l’aisselle 
de la 1re et de la 2e feuille. Dans le 
deuxième cas, la tête est taillée au-dessus 
des cotylédons. Les flèches indiquent les 
nouvelles tiges. Les cotylédons du porte-
greffe sont représentés sur ces schémas 
seulement pour que ce soit plus facile à 
comprendre, car dans la réalité, ils ne sont 
pas toujours conservés lors du greffage. 
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2 tiges au niveau de la 1re et 
de la 2e feuille 

2 tiges au niveau des 
cotylédons 

2e tige initiée sous le premier 
bouquet 

AVANTAGES 
⇒ C’est plus facile de faire sortir les 

drageons au niveau des vraies 
feuilles vs les cotylédons. 

⇒ Technique plus rapide pour obtenir 
2 tiges en pépinière vs les 
cotylédons. 

⇒ Système génératif qui donne le 
premier bouquet très bas sur les 2 
tiges. Cependant, si la lumière est 
faible, il est nécessaire de réduire 
le nombre de fruits sur la première 
grappe. 

⇒ Les deux tiges sont très égales et 
les plants sont très uniformes. 

⇒ Système génératif qui donne le 
premier bouquet très bas sur les 2 
tiges. Cependant, si la lumière est 
faible, il est nécessaire de réduire 
le nombre de fruits sur la première 
grappe. 

 

⇒ La période de préparation des 
plants en pépinière est la plus 
courte. 

⇒ Pas de risque de fendre le porte-
greffe au niveau de l’initiation des 2 
tiges, car la 2e tige est initiée plus 
haut sur le plant. 

DÉSAVANTAGES 
⇒ La période pour la préparation des 

plants est plus longue d’environ 5 à 
7 jours. 

⇒ Il y a un risque que les tiges ne 
soient pas égales si la sortie des 
drageons n’est pas simultanée ou 
si l’espacement des plants en 
pépinière n’est pas uniforme. 

⇒ Il y a un risque que le porte-greffe 
fende sous les 2 tiges, car les tiges 
sont normalement abaissées dans 
des directions opposées. Cette 
fente deviendra un lieu propice au 
développement de certaines 
maladies fongiques (Botrytis, 
Fusarium). Pour réduire ce 
problème, les 2 tiges doivent être 
attachées aussi bas que possible. 

⇒ Surtout si la lumière est faible, la 
sortie des drageons au niveau des 
cotylédons peut prendre beaucoup 
de temps. La période de pépinière 
est la plus longue, de 7 à 10 jours 
de plus.  

⇒ Il y a un risque que le porte-greffe 
fende sous les 2 tiges, car les tiges 
sont normalement abaissées dans 
des directions opposées. Cette 
fente deviendra un lieu propice au 
développement de certaines 
maladies fongiques (Botrytis, 
Fusarium). Pour réduire ce 
problème, les 2 tiges doivent être 
attachées aussi bas que possible. 

 

⇒ Il y a un risque que les tiges ne 
soient pas égales si la sortie du 
drageon sous le 1er bouquet n’est 
pas bien réalisée. La tête du plant 
doit toujours être abaissée en 
avant du drageon. 

⇒ La première récolte peut être 
moins abondante, car le premier 
bouquet de la 2e tige va sortir plus 
tard. 
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